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Extrait de la causerie agricole de la Mais comment vais.tîî faie, lui de-

Gazette des Familles Canadiennes," manda son maitre ?-Monsieur, cette
année suritut,e'cst la chiose.la, plus aisé
du monde. Vous le Eavez, la terre

M. P........., riche cultivateur, ob2 n'est pas tout gelée nous allons donc
servait attentivement la conduite d'un profiter de cette état de chose excepti.
d'un jeune serviteur qu'il avait pris de- onnel, pour amener dans la partie iuoc-
puis peu à son service et se conv,'in- cupé do vos étables, une cinquantaino
quit de plus en plus qu'il était pour su vos ugo., de terres. Cete terre, pla
maison une acquisition très.précieuses cée derrière vo. aniauxet méliw un
Il l regardait déjà comme le plus a-eillitut.
bile de tous ses employés, pour l iquid et elle deviet4ra ainsi un bon
travaux du champ de tous genres. q t

L'hiver arrivé, il put se convaincre ment la masse de vos fumieî.
que ce jeune homme avait la main aus- Mon petit ami, lui repondit 1. 1'.
si heureuse pour los animaux qae pour
diriger une charrue. En effet, petil lm n 'coup à e-
Baptiste, app'Jrt:it une telle attelption elter tes îlanqs

au betail, lui donnait des soins si à pro
pos, que chaque bite avait l'air lieu- mi s joe aure mlort ; j
reux d'être sous la direction d'un pa- , i qe ai
reil inaitre. C'était un spectacle ra- du reux ms su l a
vis.,ant de voir une étable aussi forte, des résreu l e attes

des vaLhes et des beufs si bien froteeb, cosme il y a(u mi e attuel.
si bien étrillés, qu'ils avaient le poi.o
fin et luisantitce d'ici et que la sciure finetluiantcome s on10tr aaitest accumulée depuis plusieurs années
donné une couche des varnis. Aussi, nous Pourrions en transporter une bon-
le fumier était enlevé tous les jours, ite quantité.. Cette litière imuibee d'a.
avec soin, une épaisse litière leur ser- i Monterait encoru la ma.i
vait de lit. De plus l'eau était renou- te d
volé chaqne jour, le fourirae, leur étai tservi~~~ paueat uter tout ce nque tu. voiidr :i, pour' 'aý
servi par devant, pour pas laisser tom- vt gu do mon troupuai lui dit
ber la graine dans le poil, ce qui leur
cause des demangemions, obstrue, les Le frapjaut doucement et
pores de la peau et est trés préjudicia-
ble à leur sante. Les Iabitants.-Voilà bien des cho-

Bietôtpett Bptite onn à on esauxquelles nous n'avions jamais
Bientôt petit Baptiste donna à son

maitro une nouvelle preuve de o sa pensée et lui peuvent fLOUS être très
voir faire, et lui dit : Monsieur si vous utiles.
nie le permet tez, je ferai ce que je M l curé. -vous on verrez bien
crois être des ameliorations dans v- d'utres, on suivant attentivement; les
tro étable. Vos anim:aux y gagne- améliorations que notre petit hérca a
raient considérablement si l'air etait pratiquées sur la terre de son inaitre.
souvent renouvelé. Avec cette par- Au printemps, le poit Baptie qui

mission je pratiquerai des ventilateurs.
Mais dit son maitre, tu n'est pas ca- bonnes vaches laitières, conseilla Ûsoti

pable de faire cela toi-mêJre.-Oeu,
Monsieur pourvu que vous- me fournis- e piî' de mai-
siez la planche et les outils nécessaire. ltres. Ce conseil flt oiicord suivi,

le maitre le voyant si hgabile mit à sael'al-
disposition tout ce qui était nécessai-
re. Quand cette amélioration fut ter- pour faire le choix qu'il jugerait con-
minee, il proposa la-suivante: vnable. Il n'eut qu'à se felicitai da-

Monsieur dit-il encore à son maitre. voir chargé s.eljeuie domestique do
j'ai lu dans mon journal d'agriculture. cette mission : car petit Baptiste lui
que si une vache peu donner du fumier aneîîa trois vaches de premiers choix
solide pour eLgraisser un demi-arpent q
de terre, elle peut fournir assez d'urine Plus forte' l:tièrcs et- uil
pour en engraisser une arpent ; il se-
rait donc très avantageux de prendre
les moyens de recueillir toute l'urine

dt le purin de vos monimo . s v, t

PETITE REVUE.

Plusieurs familles canadiennes le St. Albais
sont parties pour la Louisiane oi elles vonr.
chercher à s'établir.

Le ruvenu intérieur diu Uanada a été de S14,-
':57,0s0 cn 1870 et de $13,379,539 en 1s69, don-
n:nt pour cette année un céd.tnt du $9,r47

Jamais à Trois-Rivères les importations n'ont
été aussi considérables que cet automne. Toit-
tes les ópiceries regorgent d'articles accumius
pour la consommation de l'hiver.

Pl htsieurs înachiis aIIrteaitnt à la matin-
facture d linu d.unachiche ut passées
su-di derni .r. On nous apprend que cette
mntintttu sra nii opération avant Noel.
Tout ihnspire lus plus belles espérances.

-Con suationel

Mardi dernieîr, si.r lu marché d. St. Albans,
le beurr.. s'est vendu de 35 à 4) ets. la livre
selon ha qualité.

Etat dos revenuuis et dos dépenses de la Puis-
saucc. du Canad-t pour le mois tinisstut le 30
novembre 1870.

Douanes..................... S980,579 21
Excis'................... 402,122 60
Postes................... . 56.957 G7
Travaux Puiblie s........... 102,340 00
Estampillus........ ........ 15,333 14
Di vers................... 61,367 0f

Total ........ h 1, 600 7L

Dupenses................. S$:2,577 et

Lu uarchó était pa uvru samedi le s p ts
de tous genres bien rares. En voiî.uenclivcu<eàu
prix ótaiitnt ni peu à la lj,,uisse, f..: lun dont
il y avait quulueis charges WA.;t vuliiiiî $19 1-
tonneau : lu bois $4 la corde. les hu.g y-
portent du grand.s quantités (u fui, pre .
ce foin est d'unl excellente .jilitiU., ut
vend de 16 à $17 le tonneau. la velt d
ce foin fait sentir sont inlueihncu sur I. a-
chó à foin d'Ott:awV.-Courrir '0ftta

A je-me homme bon cheval, à clieva:
vieil homme.

Chevanx, chiený, oiseaux et serviteurp, jeu:m
Gâtent, mangent ut écorchent les iineurs.
Quand lu Cbat est hors de la mailson,
Souris et rat ont leur saison.
Qui vit comme chat et elien
N'a jamais repos ni bien.

Les Américains nous enlèvent
une quantité considérable do bêtes à
cornes. Ils vont nimêe jusqu'a faire
main basse sur les oies de nos cultiva-
teurs. D'apres un de nos correspond:ants
ils n'en auraient pas achetés moins de
1500 dans le comté de Nicolut dans le
cours de la scmaine dernière. Un seul
habitant au a vendu 200. Union

-Le foin 'pressé arrive à Ottawa cn
grande quantité sur le marche, mais on
ne parait pas aussi pressé à l'acheter au
prix de $20 la tonne.

Bétal de prix.-M. Coclrane, l'éle-
veur renommé des Cantons de l'Est
c intinue ses ventesd'animaux pur sang
spécialement aux Américains de l'Ouest
Il a vendu dernièremuent à un M. Clay,
de Kentucky, cinq truies Berkshire;
pour la somme de 81,300 et cinq genis.
ses à un autre citoyen Kentucky à
raison de $5,500.


